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chevaux. Un monsieur qui tient constan- cé un animal à l'engrais ont une inliuence si une ouverture ussi grande que le fond de la
ment des chevaux en route, nous observa. ,rande sur sa santé pour le rendre digne e chaudière ; laissez-le ainsi jusqu'à ce que les
en piar huat d'un serviteur, " c'est le meilleur l'attention du propriétaire de laiiimîal. lis globules sortent du lait autour de la chan-
gardien (le cheraux que je n'ai jamais eu . tenlunces héréditaires et la cause de li dière, et jusqu'au moment où il coimeinicera
piersonne n'a gardé mes chevaux en aussi cause de la maladie sur lesquelles cilleil à boullir ; ôtez le alors et au bout le douze
boit état que loi ; il leur donnait régulière- l'acheteur sage, lui sont également impor- heures la créme coagulée, pour laiqnî'lle
ment in,peu d'eau de teins à notre. Il Ie tan tes. Il a été récemment publié un esai Devonshiire est si en rcinmmée, pourra être

peut pas y avoir de dilférence, vu que nes sur les maladies héréditaires des bêtes à prise en macsse, épaisse, jaune et ressemlniit
cliarges sont toujours les mêmies, et je leur cornes, par M. Finlay Dun, qui paiera bien -lut beurre, n'en laissait aucune particule
donne toujours la même quantité de nourri- le cultivateur qui le lira (four. S. R. d'Al., lans ou sur le fait. Cette cléme pourra
ture." Il est à remarquer qu'elle est coin- vol. xv, p. 67). Il nomme comme naladies être conservée assez longteis. sans crain-
parativement très petite : Nous croyons que hélitaires des bêtes à cornes les plus ii- dre qu'elle ne se gâte, avant de la baratter,
le plus grand cheval ne contiendrait pas portantes, la diarrhée, lei rhlmaisie, la ou .être barattée de suite, le seul procédé
quatre galons ; et si on le laisse boire beau- scrofule, la consomption, la dissenterie, les n'étant que de mettre la crème dans ne
coup aussitôt qu'il aura mangé, la nourriture tumeurs malignes et les imeurs qui sortenit terrine de terre, et la brasser avec la main
sera emportée avant î'étre digérée, et fer- luî corps. Il énumère les marques qui sont oi une spatule pendant quelques iniiutes, et
centera dans les grands intestins. La coli- désirables dans les bêtes à cornes, pour elle deviendra aussitôt en beurre ; il n'y a

que, ou la tranchée, est une maladie, dans qu'elles aient des descendants pleins de santé que peu de lait (le beurre, mais il est aussi
notre opinion, conséquente le l'état dans le- et d'une constitution vigoureuse. La tête bien délicieux et c'est un excellent substitut
quel la nourriture est donnée à lanimal. petite, le museau fin et conique, les narrines anii flanc. Ce beurre ne doit pas être lavé
Piesquie les deux tiers des ens arrivent dans larges et ouvertes, lis yeux brillants, les oi couvert avec un linge humide, vii que cela
la pratique de M. M'Gillivray, depuis le oreilles petites et pas trop épaisses, la tête détruirait la couleur et la saveur provenant
milieu d'octobre jusqu'au mois de décembre. bien posée sur le cou, la distance entre les des directions i i-dessus. Et ce tie sont pas
I)e ple, ces cas di colique arrivent le plus oreilles et rangle île li mâchoire petite, mais tous les avantagis qu'on retir e de c mode
souvent aux chevaux nourris avec de la la largeur derrière les oreilles considérable le direction, car ce beurre ie doit pas être
paille fraiîcIe et <lu grain nouveau. Il pense (nuuncie vache à lait ne doit avoir un cou salé plus que le heurre frais d'été eni icine
que si les clievaux étaient nourris avec du gros et court), la ploitiine large ; le contour. ,cisoi de l'ainée, pour le conserver plus
foin hien assaisouné et de l'avoine duranti pris immédiatement derrière l'éjpi ule, doit longteis, vu que pour ainsi dire il a eccit.
J'automne, lis deux tiers de ces ras cIe coli- correspondre avec la longueur dulhis der- C'c st le premier essai comme femmne île
queî disparaîtraient. M. Cowie, de Halbert- rière les oreilles jisqu'à la queue ; le corls ménage que je livre à la publication ; n:on
toi, M ine, qui a fait plusieurs expériences dLe la forme d'un barril, car un animal mîinre mari a comme il dit "l redresser uin peu les
sur là cuisson de lia nourriture pour- les che- inange beaucoup, et profite avec peine, et sillons, " si cependant cette suggestion a
vaux, récapitule ainsi les résultats de ses est sujet à la diarrhée ; il ne doit y avoii quelques bons eiTets, j'esaycerii encore.
expériences " .le n'ai jamais fait cuire la qu'une petite espace entre la proéminence Mon mari est votre souscripteur et je suis
nourriture pour ies chevaux, je les nourris <le la banche et la dernière côte, la lianelw S FEatME.
tous avec de l'avoine moulue, et di: la paille large, et la me'sure île la proémiiiienic (le Il
et <lic foin de teis à autre dans le printems. hanche jusqu'à la queue et jusqutia jarret. DinECTiON DES ENGRAIS.
C'est une grande erreur que le ne pas mou- aussi grande que possible ; la pluis basse par- " J'aimerais à savoir le vous quel est l'a-
dire le grain pour les vieux chevaux ou ceux tie de la banche épaisse et liianlte ; la peti- vantage qu'il y a de charroyer uie quantité
qui sont goulus, vi qu'il eni mange tant sans lesse des os est une bonne marque d'une île terre ordinaire dans li cave d'une grange,
mâcher. Le chirurgien vétérinaire de li prompte maturité et uie aptitude à l'engrai. et enîsuiîtc le là la charroyer dans le champ
brasserie de .Barclay et Perkins me dit qu'il Celles-ci. parmi plusieurs autres marques et pourquoi nce serait-il pas aussi bont de labou-
a fait l'épreuve le donner aux chevaux de qualités numérées par M. Dun, indiquent rer dans l'engrais frais et pur et le mler
l'avoine pas moulue., en leur faisant avaler que 'animal est vigoureux et a une bonne dans la terre '"
dans une baille, et qu'il a trouvé que presque constitution et q'il n'est pas sujet aux ma- Cette question, faite par un travailleur,
la moitié <lu grain était renvoyée saine, et1 ladies ihérentes.-Mark Late Exptess. désireux d'avoir uie réponse raisonnée, me
môme poussait quand on le semait. suggéa l'idée de dire quelque chose sur le

La remarque de M. M'Gillivray, quant rAins DE FAInE LE BEURRE. sujet dle faire des colmlosts.
aîux maladies fréquentes diu foie des bêtes à c MM. les Editeurs,-Si votre correspon. En mettant une certaine quantité de
cornes à l'engrais, a souvent attiré notre at- dant E. D. P. veut adopter le mode île terre ordinaire dans nos cours et ns cives,
tention. Ces maladies dii foie tendent direction île Devonshire, je lui promettrai. nous retenons la partie hquide île l'engrais,
quelquefois à faire engraisser les moutons qu'il ne sera. pius incommodé en barattait qui autrement se perd totalement, et nous
plus vite dans certains cas, ce qui a été ob- deux jours, pendant que le beurre sera supé- prévenons l'évaîporation îles éléments vola-
servé par le célèbre Bakewell. C'est un rieur en qualité et en plus grande quantilé tiles qui existent dans J'engrais. Dans le
fait bien connu que les gros foies des oies, qu'on en peiut obtenir par aucun atire pro- cas d'engrais d'étable nous prévenons aussi
si appréciés par les gourmands Allemands, cédé, et ce qui en même temps lui donnera la perte en y mêlant de la terre lorsqu'il
proviennent de la nourriture donnée en un plus grand prix sur le marché; il sera chaudil ça ne requièrt pas me grande quan-
grande quantité à l'animal, en les tenant d'une plus belle couleur et d'une plus douer tité cde terre pour tous ces objets, et comme
dans une place chaude. Cependant, il est saveur; pas aussi dcr en hiver et aussi mou le chiarroyage est très dispendieux, la vraie
bien certain que les animaux, qui ont des en été. Estil satisfait de cette promesse ! économie nous <lit de réfléchir sur les objets
mmaladies du foie, n'ont plis toutes les propri- Si il Pest qu'il suive le mode de levoinshîire en vue, et arrêter quand nous y sommes
étés essentielles pour le profit du ciultivateur. qui est celui-ri :- parvenucs.
Et comme il est connu que certi ines sub- Aussitôt que le lait sera trait, mettez-le Si vous pouvez retirer de dix charges
stances minérales, prises en petites doses, dans une chaudière de cuivre, a!sez grande d'engrais, les mêmes éléments de fertilité,
font engraisser les animiiaux, il. serait peut- pour contenir le lait de plusieurs vaches, et que vous avez jucsqi'iri retirés de vingt, vous
être bien s'il était fait quelques expériences mettez-le sur les tablettes de la laiterie, où ivez gagné, en l'épargnant, trois ou quatre
de l'action de celleýci et d'autiessubstances il devra rester pendant douze heures sans le piastres de moins d'ouvrage, qui dans le
chimiques pour prévenir les maladies du foie. remuer. Alors mettez la chaudière sur un printems est très à considérer.. Laquantité
Si les circonstances dans lesquelles est pla- plat chauff avec du cbarbon de bois, avec n'est pas toujoursla valeur. 4lus de quatre-


